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Originaire d’Amérique du Nord. Introduit en France

en 1920 pour l’exploitation de sa fourrure.

Descriptif
� Rongeur semi-aquatique pesant de 0,6 à 2 kg
� Épaisse fourrure imperméable brun foncé, grisâtre sur le ventre
� Corps trapu d’environ 30 cm
� Queue fine et aplatie verticalement d’environ 20 cm recouverte d’une
peau écailleuse
� Museau tronqué, petits yeux et oreilles courtes dissimulées sous la
fourrure
� Pattes postérieures non palmées mais doigts bordés de franges de
poils
� Incisives en ciseaux, jaune-orange chez les adultes
� Deux glandes de musc sous la peau près de l’anus
� Longévité d’environ quatre ans dans la nature

Écologie et reproduction
� Habitats : eaux courantes à stagnantes riches en végétation aquatique
� Creusement de terriers dans les berges et construction de huttes
� Activité crépusculaire et nocturne
� Essentiellement herbivore, se nourrit occasionnellement de mollusques
et crustacés
� Trois à quatre portées par an de trois à sept jeunes

Documentation
� Sarat E. (coord.) 2012. Vertébrés exotiques envahissants du bassin de
la Loire (hors poissons) : connaissances et expériences de gestion.
Office national de la chasse et de la faune sauvage, Plan Loire Grandeur
Nature, 128 pp.
� Nepveu C. 2002. Les espèces animales et végétales susceptibles de
proliférer dans les milieux aquatiques et subaquatiques - Fiches espèces
animales (Les espèces exotiques). Agence de l'eau Artois-Picardie. 98 pp.

Rédaction : Emilie Mazaubert, Irstea

Rat musqué
(Ondatra zibethicus) Ordre

Famille

Genre

Espèce

Classification

Rongeurs

Muridae

Ondatra

O. zibethicus (Linnaeus, 1766)
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Rat musqué
(Ondatra zibethicus)

Gestion du Rat musqué dans le département
de la Somme

Agence départementale fluviale et
maritime

� Intégrée à la direction exploitation et maintenance de la

filière infrastructures du Conseil général depuis le premier

janvier 2008.
� Agit sur le domaine public fluvial et maritime (DPFM) de
la Somme, soit 720 ha composés de 120 km de voie d’eau
navigable et chemin de halage et de 30 km de voie d’eau
naturelle ou bras de décharge.
� Ses principales missions :

- gestion de la fréquentation et des activités sur le domaine

fluvial (trafic et tourisme fluvial, pêche, loisirs nautiques,

randonnées, etc.) ;

- entretien et aménagement des berges ;

- maintenance et régularisation des ouvrages ;

- gestion des espèces envahissantes grâce à « l’unité de

lutte contre les espèces invasives » : piégeage du Pigeon

Biset et du Lapin de Garenne, interventions de gestion

d’espèces exotiques végétales envahissantes sur le canal

de la Somme (Renouée du Japon, jussies, buddleia, Berce

du Caucase, balsamine et solidage), interventions de

gestion du Rat musqué.
� Contacts : David Dhennin - d.dhennin@somme.fr, respon-
sable du secteur Infrastructures et exploitation canal, Conseil
général de la Somme ;
Jean-Louis Derosière - jlderosiere@somme.fr, responsable
de l’unité de lutte contre les espèces invasives.

Site d’intervention

� Le département de la Somme comprend plus de 1 000 km

de cours d’eau, 6 000 ha de plans d’eau et une importante

diversité de zones humides. Le bassin versant du fleuve

Somme traverse tout le département. Le fleuve prend sa

source dans l’Aisne et se jette dans la baie de Somme.
� L’unité de lutte contre les espèces invasives intervient en
partie sur le DPFM, définit par le bassin versant de la
Somme de Sormont à l’estuaire.
� Pour la gestion du Rat musqué, les agents interviennent
aussi sur les secteurs non domaniaux des affluents de
la Somme, sur la Bresle et l’Authie (deux fleuves côtiers
limitrophes du département) et sur les bas champs et les
courses et fossés du Marquenterre.
� En revanche, les interventions dans les secteurs d’eaux
closes (étangs, marais privés et communaux) ne font pas
partie de leurs prérogatives.

Nuisances et enjeux

� Le Rat musqué a peu de prédateurs en France mis à part

l’homme, le renard et le putois, ce qui explique sa large

dispersion sur l’ensemble du territoire.

� Impacts sur le milieu naturel
� Creusement de terriers entrainant l’effondrement des berges.
� Diminution du couvert végétal.
� Compétition avec des espèces autochtones comme le Grand
campagnol.
� Prédation d’espèces indigènes (consommation d’amphibiens
et d’anodontes (mollusques bivalves d'eau douce).

� Impacts sur l’agriculture et le maraîchage
� Consommation occasionnelle des cultures.

� Impacts sur les aménagements
� Affaiblissement des ouvrages (digues, ponts) dû à la fragili-
sation des berges.
� Consommation d’écorces des saules utilisés pour l’aména-
gement des berges.

� Impacts sanitaires
� Contamination des eaux douces par l’urine et les excréments
avec risque de transmission de maladie au bétail et à l’homme
(leptospirose, échinococcose).
� Ces nuisances ont conduit à la signature de l’arrêté préfec-
toral du 28 juin 2007, classant le Rat musqué « nuisible » dans
le département de la Somme.
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1- Bassin versant du fleuve Somme et réseau hydrographique du
département de la Somme.
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Total mensuel
Nombre de rats musqués

piégés –
Sur le domaine public

fluvial et maritime

Nombre de rats musqués
piégés –

Hors du domaine public
fluvial et maritime

Interventions

� Pour gérer le Rat musqué dans le département de la Somme, l’unité de lutte

utilise une action règlementée : le piégeage. Chaque année, le piégeage doit être

déclaré à la mairie.
� Moyens humains et matériels :
- quatre piégeurs professionnels dont un polyvalent (maintenance des équipe-
ments fluviaux, exploitation) ;
- les piégeurs interviennent chacun sur un secteur géographique sauf sur le canal
de la Somme où ils interviennent ensemble ;
- trois véhicules 4X4 ;
- barque motorisée.
� Deux types de pièges mis en place :
- les pièges de première catégorie (nécessitent une déclaration en mairie mais pas
d’agrément) : piège type cage à appât végétal ou chatière ;
- les pièges de deuxième catégorie (nécessitent un agrément) : piège type
conibear, piège en X ou « livre de messe ».
� Le piégeage est réalisé toute l’année. Les sites de pose sont définis en
fonction de la quantité d’individus présents sur les sites colonisés.
� L’abondance de Rat musqué est évaluée en fonction des dégâts occasionnés
sur les berges.
� Les pièges sont relevés tous les jours avant midi conformément à la
règlementation en vigueur.

Résultats et bilan

� Résultats 2012
� Environ 10 000 poses de pièges.
� 2 594 individus capturés.
� Un suivi quantitatif des captures est réalisé depuis 1997. Le nombre de captures
varie d’une année à l’autre en fonction de nombreux facteurs : succès reproduc-
teur de l’espèce, conditions climatiques et hydrologiques (niveau d’eau), accès
aux parcelles pour les piégeurs. À noter que les effectifs de piégeurs peuvent
varier d’une année à l’autre.
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2- Terriers creusés dans une berge.

Captures de rats musqués en 2012. Source ADFM.
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� Bilan de Jean Louis Derosière, piégeur et responsable de l’unité
de lutte
� Diminution globale du nombre de rats musqués capturés.
� Lien entre l’augmentation des populations du Renard roux (Vulpes vulpes) et la
diminution des effectifs de Rat musqué dans le département de la Somme.
� Augmentation des captures de septembre à mars surtout aux mois de
novembre et de mars (période de reproduction).

� Difficultés rencontrées
� Obligation du respect des distances de sécurité lors de la pose des pièges de
2ème catégorie (plus de 200 m d’une habitation et plus de 50 m d’une voie
publique), contraignant en particulier sur le canal de la Somme.
� Interventions par des piégeurs bénévoles sur des propriétés privées et en eaux
closes peu nombreuses, certainement en lien avec une incitation financière
insuffisante.
� Difficultés d’accessibilité aux berges de certains cours d’eau et de fossés non
entretenus par les riverains.

Valorisation des actions

� Réalisation et diffusion aux structures partenaires (Direction départementale

des territoires et de la mer de la Somme, Fédération des chasseurs 80 et Office

national de la chasse et de la faune sauvage) d’un bilan annuel des interventions

de gestion sur le Rat musqué.
� Informations des campagnes de piégeage par une déclaration auprès de
chaque commune riveraine en mairie.
� Formation de volontaires sur le matériel utilisé pour piéger le Rat musqué
(ex. : gardes assermentés de la Fédération des pêcheurs de la Somme).

Perspectives

� Surveillance de la présence de nouvelles espèces exotiques envahissantes sur

le réseau hydrographique :
- relai de l’information vers les gestionnaires du réseau hydrographique ;
- formation des agents à la reconnaissance de ces espèces avec le Conservatoire
botanique national de Bailleul.
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3- Capture avec une cage piège.

©
A

D
FM

©
A

D
FM

Nombre de rats musqués capturés par l’unité de lutte de 1997 à 2012.



Rappel sur la réglementation

� Espèce interdite d’introduction dans le milieu naturel (arrêté ministériel du 30

juillet 2010).
� Espèce dont la détention est soumise à autorisation (arrêtés ministériels du 10
août 2004).
� Espèce listée parmi les espèces de gibier dont la chasse est autorisée (arrêté
ministériel du 26 juin 1987).
� Espèce nuisible sur l’ensemble du territoire métropolitain (arrêté ministériel du
24 mars 2014).
� Espèce nuisible aux végétaux et soumise à lutte obligatoire (arrêté ministériel
du 31 juillet 2000 modifié par l’arrêté ministériel du 25 août 2011).
� Modalités de contrôle des populations de Ragondins et de Rats musqués fixées
par l’arrêté du 6 avril 2007.
� Modalités du piégeage des animaux classés nuisibles fixées par l’arrêté du
27 juin 2009, modifié par l’arrêté du 13 décembre 2011.

Rédaction : Sandra Fernandez, Irstea

Pour en savoir plus

� Site internet de la fédération de
chasse de la Somme :
http://www.fdc80.com/20-la-fdc80/45-
le-piegeage.html
� Site internet de l’Union nationale des
piégeurs agréés de France :
http://www.unapaf.com/pieges.php
� Meresse G. 2008. La lutte contre le
Rat musqué dans la Somme. État des
lieux, proposition. Rapport de stage, 48
pp.
� ADFM, 2013. Évolution des captures
de rat musqué par l'unité "gestion des
espèces invasives" du Conseil général.
� ADFM, 2013. Indicateurs de lutte
contre les espèces invasives 2012.
� Boidin R. 2012. L’agence départementale
fluviale et maritime. La lutte contre les
espèces invasives et la maintenance
des équipements de loisir, 29 pp.
� Présentation « Régulation du Rat
musqué Ondatra zibethicus par le
Conseil général de la Somme »,
séminaire Onema-Cemagref « Gestion
des espèces invasives en milieu
aquatique », oct. 2010.
� Document de France nature environ-
nement : « Ragondin, Rat musqué, stop
au poison. Les alternatives à l’utilisation
des anticoagulants en milieu naturel ».
� Présentation du bassin versant de la
Somme sur le site du syndicat mixte
d’aménagement et de valorisation du
bassin de la Somme:
http://www.ameva.org/?q=content/le-
bassin-versant/
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Rat musqué
(Ondatra zibethicus)

Interventions de gestion du Rat musqué
dans le marais Audomarois

Groupement de défense contre les
organismesnuisibles (GDON)de l’Ondatra

� Association de loi 1901 créée en 1955, transformée en

GDON suite à un arrêté ministériel de 2003.

� Principales actions :- coordonner le piégeage volontaire du Rat musqué sur le

territoire de la communauté d’agglomération de Saint Omer

(CASO) (collecte des queues de Rat musqué, indemnisation,

mise à disposition des pièges) ;- sensibiliser et organiser des sessions de formation à

destination des piégeurs.

� Contact : Marie Lefebvre (Présidente) -

mairie-de-serques@wanadoo.fr.

Parc naturel régional (PNR) des Caps
et Marais d’Opale

� Parc créé en mars 2000 suite au regroupement des parcs

du Boulonnais et de l'Audomarois et géré par un syndicat

mixte associant 152 communes, six intercommunalités, cinq

organismes consulaires, le Conseil général du Pas-de-

Calais et le Conseil régional Nord-Pas de Calais.

� Assistance technique et administrative au GDON de

l'Ondatra (organisation des collectes à la queue, actions de

sensibilisation, bilan, conseil d’administration, etc.).

� Contacts : Luc Barbier – lbarbier@parc-opale.fr et

Clémentine Coulon – ccoulon@parc-opale.fr.

Site d’intervention

� Le PNR des Caps et Marais d'Opale se situe dans le nord

du département du Pas-de-Calais. Il possède un patrimoine

naturel d'une grande diversité : milieux littoraux (dunes,

falaises et estuaires), marais et zones humides, forêts,

bocages, pelouses calcicoles et landes.

� Le GDON de l’Ondatra intervient sur le territoire de la

communauté d’agglomération de Saint-Omer (CASO) qui

est composée de 19 communes appartenant au PNR.

Nuisances et enjeux

� Impacts écologiques
� Compétition avec les espèces autochtones (Grand campa-

gnol).

� Prédation de la moule d’eau douce nécessaire à la

reproduction de la Bouvière (Rhodeus sericeus), une espèce de

poisson d’eau douce.

� Déstabilisation des berges, des canaux en creusant ses

galeries.

� Vecteur de parasites et de maladies (fasciolose, leptospirose,

tularémie, échinococcose alvéolaire).

� Impacts sur les activités
� Dégâts aux cultures céréalières, betteravières, maraîchères

et aux prairies.

� Dégâts aux berges et aux digues.

� Dommages au réseau routier (affaissements).

� Gêne à la pêche et à la pisciculture (pertes d’eau des étangs,

dégâts aux filets, destruction des frayères).

Interventions

� Sur le territoire de la CASO et en partenariat avec le PNR

des caps et Marais d’Opale, le GDON de l’Ondatra gère les

actions de piégeage du Rat musqué réalisées par des

piégeurs bénévoles et professionnels.

1
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1- Carte du PNR Cap et Marais d’Opale.d’Opale, Mars 2005. DDAF
82, conseil régional Nord Pas-de-Calais, Smage Aa, PNR Cap et
Marais d’Opale.
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1 949

NR

5 929

-

-

78

-

7 956

Piégeurs de la CASO

Brigade départementale

Collecte à la queue

(dont opération coup de poing)

Piégeur de Saint Omer

Protocole Romelaere

Eden 62

TOTAL

2004

2 644

245

4 440

-

-

45

-

7 374

2005

1 432

NR

2 393

-

-

31

-

3 856

2006

1 541

NR

4 439

-

-

24

-

6 004

2007

1 863

0

6 890

-

154

50

-

8 957

2008

1 473

0

5 417

-

73

23

-

6 986

2009

1 382

0

2 144

-

110

16

-

3 652

2010

2 058

0

3 334

-

126

-

58

5 576

2011

1 776

-

3 182

[1 145]

227

-

106

5 291

2012

1 012 *

-

2 893

[549]

114 *

-

51 **

4 070

2013

Captures annuelles par type de piégeurs. (NR : non renseigné, * jusqu’à octobre
2013, ** jusqu’au 18 novembre 2013).

� Piégeage
� Réalisé toute l’année.

� Utilisation de pièges en X (ou conibear) et de cages-pièges fournis par le GDON

aux bénévoles.

� Collecte des queues de rats musqués capturés auprès des piégeurs bénévoles

en échange d’un prime proportionnelle au nombre de captures (1,5 € par queue).

� Bilan annuel de piégeage regroupant les données :- des piégeurs bénévoles (environ une quarantaine) ;- des piégeurs professionnels : deux piégeurs de la CASO, un piégeur de la

commune de Saint-Omer, un piégeur d’Eden 62, syndicat mixte chargé de la

gestion et de l'animation des espaces naturels sensibles du Pas de Calais.

� Résultats
� Les populations de Rat musqué sont en baisse depuis 2011. Le GDON bénéficie

d’un soutien financier inconditionnel de la part de ses partenaires locaux, lui

assurant un équilibre budgétaire et donc une sérénité d’action.

� Le nombre de piégeurs bénévoles est stabilisé à une quarantaine de piégeurs

à chaque collecte, majoritairement retraités. La mobilisation de nouveaux

piégeurs est difficile, car le piégeage prend du temps.

� Bien qu’interdite, il est d’ailleurs probable que la lutte chimique persiste dans une

certaine mesure.

� Il est nécessaire de continuer les efforts d’incitation au piégeage, de récom-

pense et de mobilisation des piégeurs notamment au travers des journées

d’échanges.
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2- 3- Ondathra zibethicus.

Captures annuelles.
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Pour en savoir plus

� Site Internet de la communauté
d’agglomération de Saint Omer (CASO) :
http://www.ca-stomer.fr/
� GDON de l’Ondatra, 2013. Note de
fonctionnement.

Valorisation des actions

� Organisation tous les deux ans d’une formation à l’agrément de piégeage en

partenariat avec la fédération des chasseurs du Pas-de-Calais.

� Organisation en mars d’une matinée d’échanges (relevé de pièges sur le

terrain, échanges d’astuces, rappels théoriques en salle et repas convivial) avec

les piégeurs bénévoles et professionnels.

� Organisation sur trois semaines, entre février et mars, d’une opération « coup

de poing » : réalisée pendant une période favorable au piégeage, son objectif est

de poser un maximum de pièges sur un laps de temps réduit en impliquant un

maximum de piégeurs, bénévoles et professionnels.

� Diffusion auprès des piégeurs d’une plaquette de sensibilisation réalisée en

partenariat avec un médecin sur les risques sanitaires liés à l’activité de piégeage.

� Publications régulières de différents articles sur les interventions (journées

d’échanges, collectes, opérations « coup de poing ») dans la presse locale

(« l’Indépendant », « Voix du Nord »).

Perspectives

� Poursuite des matinées d’échanges pour rassembler et motiver les piégeurs.

� Réalisation d’une exposition sur le Rat musqué et le piégeage afin de sensibiliser

le public, les élus et mobiliser de nouveau piégeurs.

� Relai des actions du GDON dans la presse.

Rappel sur la réglementation

� Espèce interdite d’introduction dans le milieu naturel (arrêté ministériel du 30

juillet 2010).

� Espèce dont la détention est soumise à autorisation (arrêtés ministériels du 10

août 2004).

� Espèce listée parmi les espèces de gibier dont la chasse est autorisée (arrêté

ministériel du 26 juin 1987).

� Espèce nuisible sur l’ensemble du territoire métropolitain (arrêté ministériel du

24 mars 2014).

� Espèce nuisible aux végétaux et soumise à lutte obligatoire (arrêté ministériel

du 31 juillet 2000 modifié par l’arrêté ministériel du 25 août 2011).

� Modalités de contrôle des populations de Ragondins et de Rats musqués fixées

par l’arrêté du 6 avril 2007.

� Modalités du piégeage des animaux classés nuisibles fixées par l’arrêté du

27 juin 2009, modifié par l’arrêté du 13 décembre 2011.

Rédaction : Sandra Fernandez, Irstea
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4- Cage piège.
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10 000 €

1 500 €

400 €

91 €

11 991 €

CASO

7ème section Wateringues

AAPPMA la Concorde

Cotisations

Total

Subventions Montant

Financement des pièges et des primes à la queue
pour l’année 2013.
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Originaire d’Amérique du Nord. Importé en France pour

la pelleterie (première observation dans des élevages

en Savoie et Haute-Savoie en 1926).

Descriptif
� Corps fusiforme, long et mince (adulte 41 à 62 cm)
� Poids adulte variant de 0,6 à 1,8 kg
� Dimorphisme sexuel (mâle plus gros que la femelle)
� Museau aplati
� Pattes courtes
� Petites oreilles arrondies
� Pelage entièrement marron foncé
� Possible tache blanche sur le menton et/ou la gorge (exceptionnelle-
ment sur la lèvre supérieure)

Écologie et reproduction
� Habitats : espèce semi-aquatique, strictement inféodée aux zones
humides :
- petites et moyennes rivières, cours d’eau forestiers
- boisements inondables
- marais, prairies humides et ruisseaux traversant les zones agricoles
- en milieu marin : bras de mer, îles...
� Utilise les terriers creusés dans les berges et entre les racines d'arbres
mais peut également gîter en plein air ou dans les arbres creux
� Carnivore généraliste : amphibiens, crustacés, mammifères semi-aqua-
tiques, œufs et oiseaux, poissons
� Chasse aussi bien en milieu aquatique qu'en milieu terrestre
� Maturité sexuelle précoce (un an) :
- période de rut de fin février à début avril
- mise-bas de mars à juin, deux à sept jeunes par portée
� Durée de vie dans la nature estimée entre trois et six ans

Documentation
� Sarat E. (coord.) 2012. Vertébrés exotiques envahissants du bassin de
la Loire (hors poissons) : connaissances et expériences de gestion. Of-
fice national de la chasse et de la faune sauvage, Plan Loire Grandeur
Nature, 128 pp.
� Site Internet « Les petits carnivores de Bourgogne et Franche-Comté »,
fiche sur le Vison d’Amérique : http://droitnature.free.fr/NouveauSite/
visonamerique.htm.

Rédaction : Emilie Mazaubert, Irstea

Vison d’Amérique
(Neovison vison) Ordre

Famille

Genre

Espèce

Classification

Carnivores

Mustelidae

Neovison

Neovison vison (Schreber, 1777)
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Vison d’Amérique
(Neovison vison)

Programme de lutte contre le Vison
d’Amérique en Midi-Pyrénées

Fédération régionale des chasseurs
(FRC) de Midi-Pyrénées

� Association loi 1901 agrée au titre de la protection de l’en-

vironnement, aux statuts définis par arrêté ministériel repré-

sentant les fédérations départementales de chasse (FDC)

à l’échelle de la région et en charge de la coordination des

projets régionaux et interdépartementaux.
� Membre du comité technique en charge de l’objectif de
diminution de la compétition avec le Vison d’Amérique, dans
le cadre du plan national de restauration du Vison d’Europe
(Mustela lutreola) (2007 - 2011).
� Porteur du programme de lutte contre le Vison d’Amérique
(Neovion vison) en Midi-Pyrénées (MP) en partenariat avec
les fédérations départementales des chasseurs des Hautes-
Pyrénées et du Gers.
� Contact : Karine Saint-Hilaire -
frcmp@chasseurdefrance.com.

Programme de lutte contre le Vison
d’Amérique 2010-2013

� Programme mis en place pour répondre à l’objectif du

deuxième plan national de restauration du Vison d’Europe

(2007 - 2011) visant à « réduire la compétition avec le Vison

d’Amérique ».
� Programme de lutte comprenant cinq actions :- animation du projet ;- acquisition de compétences et de matériels ;- organisation du piégeage et contrôle des captures ;- bilan des connaissances sur le Vison d’Amérique en

Midi-Pyrénées ;- communication sur le projet.
� Objectifs :- connaître la répartition du Vison d’Amérique sur la région

Midi-Pyrénées ;- poursuivre et développer une action de contrôle du Vison

d’Amérique en limite de la zone de présence du Vison

d’Europe (réduction des effectifs, limitation de l’expansion) ;- apporter des informations complémentaires pour tirer un

bilan et des perspectives au plan national de restauration du

Vison d’Europe.
� Projet conduit par la FRC Midi-Pyrénées, les FDC 65 et
FDC 32 en partenariat avec l’association des piégeurs des
Hautes-Pyrénées et du Gers et la DIRSO ONCFS, soutenu
par l’Union européenne et la Dreal Midi-Pyrénées.

Site d’iterventions

� En 1999, trois populations férales de Vison d’Amérique

étaient recensées en France dont une occupant de

nombreux secteurs hydrographiques de l’Adour dans le

Sud-Ouest de la France (Aquitaine et Midi-Pyrénées).
� En 2012, dans le cadre du programme de lutte contre le
Vison d’Amérique, une enquête a été réalisée sur la région
Midi-Pyrénées et les départements limitrophes afin de
connaître la répartition actuelle de la population de Vison
d’Amérique dans le Sud-Ouest de la France.
� Les campagnes de capture du Vison d’Amérique concer-
nent uniquement les départements des Hautes-Pyrénées et
du Gers (seuls départements de la région concernés par
l’application du plan Vison d’Europe).

Nuisances et enjeux

� La présence du Vison d’Amérique dans le milieu naturel en

France est la conséquence d’évasions régulières des

élevages pour l’industrie de la pelleterie installés à partir de

1926.
� C’est dans les années 1980 qu’apparaît la population du
Sud-Ouest de la France, sur les départements des Pyrénées
Atlantiques et des Hautes-Pyrénées. Dès les années 1990,
cette population s’étend aux départements du Gers et des
Landes.

� En Midi-Pyrénées, la régulation des populations de Vison

d’Amérique représente un enjeu principalement pour la

préservation de la faune indigène.
� Compétition avec le Vison d’Europe en faveur du Vison
d’Amérique :- le Vison d’Europe est une espèce protégée au niveau

européen (convention de Berne, inscrite aux annexes II et IV
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1- Répartition du Vison d’Amérique en Midi-Pyrénées et
départements limitrophes de 2007 à 2012.



de la directive « Habitats Faune Flore ») et national (arrêté interministériel du 23

avril 2007) qui a fait l’objet de deux plans nationaux de restauration de 2000 à

2004 et de 2007 à 2011 ;- cette espèce indigène est en forte régression et occupe la même niche

écologique que le Vison d’Amérique mais les départements des Hautes-

Pyrénées et du Gers sont reconnus comme des territoires offrant des possibilités

de reconquête pour le Vison d’Europe.
� Prédation généraliste et opportuniste :- d’espèces d’oiseaux liées au milieu aquatique, d’amphibiens, de volailles

élevées, de poissons (impact en pisciculture), etc. ;- et occasionnellement du Desman des Pyrénées (Galemys pyrenaicus), mammifère

insectivore endémique des Pyrénées et faisant également l’objet d’un plan

national d’action.
� Vecteur de maladies transmissibles à la faune indigène et à l’homme (maladie
de Carré, parvoviroses, leptospirose, etc.).

Interventions

� Enquête sur la répartition du Vison d’Amérique en Midi-Pyrénées
� L’enquête nationale lancée en 1999 à l’initiative de l’ONCFS et le travail de
collecte de données réalisé en 2011 pour l’atlas des mammifères en Midi-
Pyrénées, ont fait état de la présence d’une population de Vison d’Amérique dans
le Sud-Ouest (Hautes-Pyrénées, Pyrénées-Atlantiques, Landes et Gers), mais
également d’une dizaine d’observations d’individus dans la région de la Montagne
Noire (Aude et Tarn).
� Dans le cadre du programme de lutte du Vison d’Amérique en Midi-Pyrénées,
une enquête régionale a été réalisée en 2012 afin d’actualiser les connaissances
sur l’état de colonisation du Vison d’Amérique dans le Sud-Ouest de la France et
de permettre de pouvoir anticiper les éventuelles expansions des populations.
� Réalisation de l’enquête :- collecte de données allant de juillet 2007 à juin 2012 ;- territoires concernés : les départements de Midi-Pyrénées et limitrophes ;- destinataires de l’enquête : les services techniques des 19 FDC, les huit

associations départementales de piégeurs agréés (APA) de Midi-Pyrénées après

information de l’Union nationale des piégeurs agréés de France et des unions

régionales existantes, les services départementaux de l’ONCFS, associations

naturalistes (Nature Midi-Pyrénées, conservatoires d’espaces naturels, etc.),

Dreal, DDT, Onema, parcs naturels régionaux, etc. ;- deux fiches à compléter sur un tableau Excel envoyé par courriel : une « fiche

d’identité » permettant de saisir des informations concernant le rédacteur de la

fiche, une « fiche d’observation » permettant de saisir des renseignements sur

chaque observation (date, coordonnées géographiques, type et circonstances de

l’observation), des informations sur la présence éventuelle de portées, sur

l’origine potentielle des animaux, avec si possible des éléments permettant de

valider l’observation (photos, cadavres, etc.) ;- en complément, rencontre avec les acteurs locaux sur place, essentiellement

dans les départements des Hautes-Pyrénées et du Gers.

� Campagnes de piégeage
� Des campagnes de piégeage du Vison d’Amérique sont effectuées dans les
départements des Hautes-Pyrénées et du Gers concernés par la zone d’applica-
tion du plan national de restauration du Vison d’Europe.
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2- Vison d’Amérique.
3- 4- Vison d’Amérique capturé dans un piège-
cage.
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� Méthodes d’intervention : interventions réalisées par un réseau de piégeurs
volontaires et bénévoles pouvant bénéficier :- de pièges-cages (piège de première catégorie) gratuits mis à disposition par les

FDC. Ces pièges nécessitent une déclaration en mairie de chaque commune fai-

sant l'objet d’une campagne de piégeage et une obligation d’agrément ;- de l’aide d’un technicien référent de la FDC pouvant certifier l’espèce capturée :

obligatoire, pour la campagne 2011/2012, dans le Gers mais pas dans les Hautes-

Pyrénées (arrêtés préfectoraux) ;- d’un dédommagement des frais liés à la bonne application du protocole de lutte

par une indemnité de 20 euros pour tout Vison d’Amérique capturé vivant et

certifié par le référent départemental.
� Rédaction d’une fiche de suivi des captures tenue par chaque piégeur.
� Euthanasie des individus capturés par tir.

Résultats et bilan

� Résultats de l’enquête
� Augmentation de l’aire de répartition de la population de Vison d’Amérique du
Sud-Ouest depuis l’enquête de 1999.
� Confirmation de l’existence d’une 4ème population à l’est de la région
Midi-Pyrénées, dans la région de la Montagne Noire.
� À terme, un risque de convergence de ces populations au niveau de la
Haute-Garonne via le Canal du Midi et ses affluents est à prendre en compte.

� Résultats des campagnes 2011 – 2012 et 2012 – 2013
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Nombre de piégeurs actifs

Nombre de piégeurs ayant contacté le référent

FDC pour identification

Nombre de piégeurs ayant capturé au moins un

Vison d’Amérique

350

10

9

Département 65

282

10

7

32

Nombre de communes avec contrôle de Vison

d’Amérique effectué

Nombre de captures contrôlées*

Nombre de Vison d’Amérique contrôlés*

Autres espèces contrôlées*

Une dizaine

57

54

3 Putois

Département 65

11

27

19

8 Putois

32

Mobilisation des piégeurs - Saison 2011-2012.
Source : Fédérations départementales de chasseurs.

Résultats des captures - Saison 2011-2012

� Bilan
� Résultats obtenus grâce à l’implication d’une dizaine de piégeurs réellement
actifs dans le piégeage du Vison d’Amérique (piégeage régulier sur les zones de
présence connues du Vison d'Amérique).

5

6

5- Bilan des captures du Vison d’Amérique
dans les départements du Gers et des
Hautes-Pyrénées. Saison 2011-2012.
6- Saison 2012-2013.



� Captures peu représentatives de la réelle présence de l’espèce sur les dépar-
tements en raison du piégeage effectué souvent au même endroit toute l’année.
� Objectifs du nombre de captures non atteints (fixés sur la base du nombre des
déclarations de piégeage des années précédentes) :- Hautes-Pyrénées : 150 ;- Gers : 100.
� Problème de motivation des piégeurs dans le Gers lié aux aléas et modifications
des conditions de piégeage entre 2012 et 2013.
� Présence de zones « puits » à Vison d’Amérique et de zones sans Vison d’Amé-
rique d’après les piégeurs expérimentés. Pas d’explication pour le moment.
� Budget total de 2011 à 2013 (deux campagnes de piégeage) : 44 849 euros.

Valorisation des actions

� Présentation du bilan des campagnes de piégeage effectuées dans les deux

départements lors du comité de pilotage.
� Présentation d’un poster sur les résultats de l’enquête lors du colloque des
naturalistes de Midi-Pyrénées, en février 2013 organisé par l’association Nature
Midi-Pyrénées.
� Présentation des résultats des campagnes de piégeage lors du salon agricole
de Tarbes en 2013.
� Diffusion d’un article de presse dans La Dépêche du Midi (le 28 juin 2013) sur
les campagnes de piégeage du Vison d’Amérique.
� En ligne sur le site Internet de la fédération régionale des chasseurs de
Midi-Pyrénées :

- des pages présentant le programme de lutte contre le Vison d’Amérique ;

- un article sur les résultats de l’enquête de la fédération régionale des chasseurs

Midi-Pyrénées réalisée en 2012 : « La situation du Vison d'Amérique en Midi-

Pyrénées » ;

- une fiche descriptive de l'espèce.

Perspectives

� Possible abandon du programme dans sa forme actuelle compte tenu de

l’extension de la population et de la non-connaissance des attentes des instances

administratives nationales sur la suite du plan national de restauration du Vison

d’Europe et leur volonté d’agir envers le Vison d'Amérique, espèce envahissante :

réorientation possible vers de l’information via les formations de piégeurs.
� Tentative de remobilisation du réseau via l’action d’échange de pièges sur la
région Midi-Pyrénées.

Rédaction : Sandra Fernandez, Irstea

Pour en savoir plus

� Site internet de la fédération régionale
des chasseurs de la région Midi-Pyré-
nées : http://www.frc-midipyrenees.fr/.
� Borrell, A. 2012. Statut et lutte contre
une espèce exotique envahissante :
le Vison d’Amérique (Neovison vison) en
Midi-Pyrénées. Rapport de fin d’études
pour l’obtention du diplôme d’Ingénieur
de l’Institut Supérieur des Sciences
Agronomiques, Agroalimentaires,
Horticoles et du Paysage, Angers. 103 pp.
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Vison d’Amérique
(Neovison vison)

Gestion collective du Vison d’Amérique en
Écosse

Scottish Mink Initiative

� L’initiative écossaise pour la gestion du Vison d’Amérique

(SMI, Scottish mink initiative) est un projet partenarial entre

le fonds pour les rivières et la pêche en Écosse (Rivers and
Fisheries Trust of Scotland), le fonds pour la nature écossaise

(Scottish Wildlife Trust), l’héritage naturel d’Écosse (Scottish
Natural Heritage), l’université d’Aberdeen et le parc national

de Cairngorms.

� Le SMI est mis en œuvre par le fonds pour les rivières

et la pêche en Écosse et fait partie d’un projet de plus

grande ampleur le Biosecurity and Invasive non native species
programme.

� D’une durée de 29 mois, la première phase de ce projet

s’est déroulée d’août 2011 à août 2013.

� L’objectif principal du SMI est de faire disparaître le Vison

d'Amérique de plusieurs bassins versants, protégeant ainsi

la faune indigène comme le Campagnol terrestre, les

salmonidés, les oiseaux nichant au sol, ainsi que les popu-

lations d'oiseaux d’eau d’intérêt cynégétique, en :- supprimant toute reproduction de Vison d’Amérique dans

la zone de travail de l’initiative ;- assurant la viabilité à long terme du contrôle du Vison

d’Amérique en transférant les compétences, le savoir-faire

et la responsabilité de la gestion continue de l’espèce à des

organisations locales ;- partageant les méthodes et données avec des chercheurs

afin de promouvoir les bénéfices d’une gestion communau-

taire adaptée des espèces exotiques envahissantes.

� Le coût annuel de cette initiative est estimé à 156 000 €,

dont 73 % d’autofinancement du Rivers and Fisheries Trust of
Scotland.

Contexte et enjeux

� Le Vison d’Amérique s’est implanté en Grande-Bretagne

à partir de 1950, à la suite de nombreux relâchers et évasions

d’élevages pelletiers. L’espèce est maintenant dispersée sur

l’ensemble du pays à l’exception de l’extrême nord. Largement

implanté en Écosse continentale, elle est également

présente dans les îles de l’Ouest et les îles Hébrides.

� Le Vison d’Amérique fréquente les milieux aquatiques,

notamment le littoral où l’espèce est particulièrement

abondante.

� C’est un prédateur opportuniste se nourrissant d’une très

large gamme de petits mammifères, oiseaux et poissons.

� En Écosse, l’espèce a des impacts avérés sur les popu-

lations de Campagnol amphibie, Saumon atlantique,

Plongeon arctique, Macreuse noire, Vanneau huppé,

courlis ou encore huitriers.

� Au-delà des impacts sur la biodiversité autochtone,

l’espèce crée des difficultés économiques indirectes sur la

pisciculture et les activités de loisir comme la chasse et la

pêche.

� L’initiative écossaise pour la gestion du Vison d’Amérique

a eu ainsi pour objectif de mettre en place, de tester et de

maintenir une gestion collective des populations de Vison

d’Amérique sur plus de 20 000 km² en Écosse continentale.

� Afin de faciliter la mise en œuvre du projet, la zone d’in-

tervention a été divisée en quatre grandes zones : Rural
Aberdeenshire, Cairngorns-Moray, Highlands et North Tayside.
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1- Évolution de la répartition du Vison d’Amérique en
Écosse entre 1960 et 2000.
2- Territoire d’intervention.



Interventions

� La gestion des populations de Vison d’Amérique a reposé sur la mise en place

d’un réseau de pièges sur la zone d’intervention.
� La première étape a constitué à détecter la présence de l’espèce afin d'en
faciliter la capture par la suite.
� La stratégie adoptée a été d’étendre la superficie de la zone de piégeage tout
en maintenant une zone de détection sur les fronts de colonisation de l’espèce.
� Une équipe employée à plein temps été mobilisée dans chaque secteur de la
zone d’intervention avec pour objectif de former, soutenir et coordonner un
réseau plus large de bénévoles, employés des pêcheries et gestionnaires
d’espaces naturels.

� Matériel utilisé
� Le modèle de piège utilisé est le Game and Wildlife Conservation Trust mink raft
(GWCT), développé en 2002 par le Game and Wildlife Conservation Trust (Fonda-
tion pour la conservation pour la chasse et de la faune sauvage).
� Ce modèle de piège est constitué :- d’une plateforme flottante (plaque de polystyrène entre deux planches en bois) ;- d’un grillage sur la plateforme pour faciliter l’accès aux individus ;- d’un panier rempli d’un mélange d’argile et de sable pour détecter les empreintes ;- d’un tunnel en bois posé sur ce panier.
� Ce type de piège permet à la fois de détecter l’espèce et de piéger les indivi-
dus :- pour détecter l’espèce, le panier rempli du mélange de sable et d’argile sous un

tunnel permet d’identifier les empreintes des animaux qui ont fréquenté le piège ;- pour piéger les visons détectés, une cage piège glissée sous le tunnel capture

les individus vivants, afin de pouvoir relâcher les individus d’autres espèces cap-

turés accidentellement (Loutre d’Europe, Campagnol amphibie, Martre des pins).
� Les pièges peuvent être achetés dans le commerce ou construits par les
bénévoles. Le coût de construction a été estimé à environ 60 £ pièce (soit environ
75 euros). Des plans détaillés et une liste de matériel sont mis à disposition par
le Game and Wildlife Conservation Trust.

� Mise en place d’un réseau de pièges
� Dans chaque zone d’étude, un réseau de pièges est déployé à des densités
variant en fonction des zones et régulièrement réajustées en fonction des détec-
tions et captures d’individus.
� En moyenne, un piège a été posé par kilomètre de cours d’eau.
� La densité de pièges est augmentée dans les zones de reproduction et de mise
bas et diminuée dans les zones de plus de 300 m d’altitude, rarement fréquentées
par l’espèce en Écosse.
� Chaque piège est numéroté individuellement et sa localisation précise
enregistrée par GPS.
� Une cartographie des habitats préférentiellement fréquentés par le Vison
d’Amérique a été établie par l’Université d’Aberdeen pour identifier les zones de
piégeage prioritaires.
� Les pièges sont posés sur l’eau, à proximité des berges, cachés par la
végétation et attachés à la berge par un fil, en prenant en compte les variations
des niveaux d’eau.
� Les pièges (sans cage-piège) sont relevés toutes les deux semaines. À noter
qu’un système d’exclusion pour la Loutre d’Europe a été mis en place, les deux
espèces fréquentant les mêmes milieux.

©
Te

rj
e

K
o
o
la

s

3

3- Vison d’Amérique et sa proie.

232



� Si des empreintes de Vison d’Amérique sont recensées, une cage-piège est
alors installée sur le radeau.

� Capture des individus
� Les pièges sont relevés quotidiennement. Les individus d’autres espèces sont
relâchés sur place.
� Les pièges restent opérationnels jusqu’à ce qu’un vison soit capturé. S’il n’y a
aucune capture au bout de cinq nuits d’affilée, ils sont déplacés et servent à nou-
veau pour la détection des individus.
� Les visons capturés sont tués directement dans la cage par un tir d'un pistolet
à air comprimé (Webley ‘Typhoon’).
� Chaque capture est enregistrée (localisation GPS, date, sexe de l’individu). Une
application permettant la saisie en ligne des données a été développée (Mink
App).
� Les cadavres sont incinérés ou enterrés. Dans le cadre de la SMI, les cadavres
ont été congelés et utilisés pour des recherches sur la génétique des populations,
afin d’étudier la dispersion de l’espèce dans la zone d’étude et les échanges entre
les populations continentales et les populations insulaires.
� La majorité des actions (pose de pièges, capture et destruction) a été réalisée
par des bénévoles. Dans les zones où les bénévoles manquaient, les opérations
ont été conduites par des agents employés spécifiquement sur ce programme
par le Rivers and Fisheries Trust of Scotland.

Résultats et bilan

� Extension de la zone d’intervention
� À la suite de signalements d’individus en 2011 dans le Nord-Ouest de l'Écosse,
la zone d’intervention s’est finalement étendue sur 30 000 km², couvrant ainsi 24
bassins versants, soit plus de 20 000 km de linéaire de cours d’eau.

� Réseau de pièges
� En juin 2013, un total de 1 019 pièges a été déployé sur la zone d’intervention.
� Parmi ces pièges, 980 étaient suivis par des bénévoles et 39 par les agents em-
ployés par le Rivers and Fisheries Trust of Scotland.
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Plan de construction du Game and Wildlife Conservation Trust mink raft.

4- Piège du Game and Wildlife Conservation
Trust mink raft.
5- Piège posé sur un cours d’eau.



� Mobilisation des volontaires
� Elle a varié au fil du temps, 200 au début de projet, jusqu’à 600 personnes en
2012. Ce chiffre a ensuite baissé à 500 personnes en 2013, en lien avec des
bénévoles qui n’avaient pas indiqué leur cessation d’activité et par une perte
d’intérêt pour le projet de la part de certains autres.
� Plus de 40 % des volontaires étaient des résidents permanents de la zone
d’intervention.

� Captures
� Au moins 472 individus ont été capturés sur l’ensemble de la zone depuis 2011.
� Après trois années de capture, un degré de présence de Vison d’Amérique et
de démarche de gestion a été déterminé par bassin versant :- absence : absence de femelle piégée pendant deux trimestres consécutifs ;- présence probable : capture d’un individu de sexe indéterminé au cours des six
derniers mois ; conduit à un piégeage réduit ;- piégeage actif : campagne de piégeage en cours.
� L’absence de Vison d’Amérique a été estimée sur 10 des 24 bassins versants
concernés, localisés pour la plupart au nord de l’Écosse. La présence possible de
Vison d’Amérique a été estimée sur cinq bassins versants.
� Sur neuf des bassins versants où le Vison d’Amérique est encore présent, qua-
tre sont en contact avec des zones où aucune mesure de gestion n’est entre-
prise. Ces zones constituent une source potentielle de recolonisation par le Vison
d’Amérique.

Valorisation des actions

� Mise en place d’une stratégie de communication :- création et animation d’un site internet dédié : www.scottishmink.org.uk ;- valorisation dans la presse locale et nationale : plus de 150 articles ;

- lettre d’information bisannuelle présentant les actualités de l’initiative par secteur

géographique ;- matériel pédagogique pour les scolaires (outils développés pour quatre niveaux

différents) ;- présentation de l’initiative lors de manifestations grand public, colloques, groupes

territoriaux ;- sessions de formation de bénévoles à la capture : plus de 300 personnes

formées.

6- Carte de localisation du réseau de pièges.
7- Degré de présence de Vison d’Amérique
par bassin versant.

Forestiers, gardes chasse

Agents des pêcheries

Établissements publics et agences de l’État

Associations de protection de la nature

Acteurs du tourisme

Agriculteurs

Divers

Années

24

15

5

7

2

2

6

2011

Répartition des bénévoles (en %).
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Perspectives

� Le projet va être poursuivi dans les prochaines années.
� Des améliorations sont à envisager, notamment sur :- l’identification du Vison d’Amérique et la vérification des alertes reçues, pour

réduire les confusions avec le Putois d'Europe, les mauvais signalements et les

poses inutiles de pièges ;- la mobilisation sur le long terme des volontaires, en les informant plus réguliè-

rement et en les conviant aux restitutions des résultats ;- la couverture géographique des volontaires, inégale voire absente dans certaines

régions (Highlands), en lien avec la très faible densité démographique, les difficultés

d’accès aux cours d’eau et une présence très discrète du Vison d’Amérique ;- le renforcement des liens avec les programmes de recherche, pour assurer que

les résultats soient applicables à la gestion (génétique des populations, éthologie, etc.) ;- la délégation de la gestion et l’implication des communautés locales, pour

assurer la continuité du projet sur un territoire de plus en plus important.

Rédaction : Emmanuelle Sarat, Comité français de l’UICN
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Pour en savoir plus

� Site internet de la Scottish Mink Initia-
tive : www.scottishmink.org.uk
� Scottish Mink Initiative. 2013. Final re-
port. 14 pp.
� Bryce R., Oliver M., Davies L., Gray
H., Urquhart J., et Lambin X. 2011. Tur-
ning back the tide of American mink inva-
sion at an unprecedented scale through
community participation and adaptive ma-
nagement. Biological Conservation,
144(1), 575 583.
� Game and Wildlife Conservation Trust.
2013. Guidelines for the GWCT Mink raft.
11 pp.
� Game and Wildlife Conservation Trust.
2009. Building a GWCT Mink Raft. A step-
by-step guide. 8 pp.

8- Sensibilisation lors de manifestations à desti-
nation du grand public.




